
CHASSE DU 19 FÉVRIER 2000 

Ourscamps dans les débordements. Temps gris et froid – débordements et pluie. 
 

eu d’animaux au rapport, seul Relancé à connaissance d’un animal dans le Bois Leblond. Le
cerf est vu par Laurence peu de temps avant le rapport. La meute est découplée dans le Bois
Leblond et lance immédiatement un très joli cerf quatrième tête, sonné par Jean-Guillaume.

Chassé très rapide dans la Garenne, le cerf se fait battre devant les chiens – Route de Bailly au Pont
Blanc – Pré Robinet – Chemin du Port – Quatre Traques – Chemin du Prieur, les cavaliers ont
beaucoup de difficulté à suivre les chiens tant le terrain est détrempé. On retrouve les chiens à la
rivière, le cerf a pris l’eau. On descend le courant jusqu’aux pâtures des Essarts sans rien retrouver. 

P

Sans  perdre  de  temps  on  recule  au  défaut  pour
remonter le courant vers le Chemin du Port.  Soudain les
chiens se rabattent, prennent l’eau en se récriant et aboient
un buisson inondé. Le cerf bondit dans la meute et prend
l’eau accompagné des chiens jusqu’à la Queue de Pimprez.
Quel magnifique travail des chiens !  Queue de Pimprez, la
chasse bute aux Essarts et recule au Chemin du Prieur –
Quatre Traques, où le cerf se harde quelques instants avec
deux biches. Simon sonne la vue dans les Quatre Traques –
Route  de  Bailly  –  Néflier  –  Route  de  la  Carbonnerie  –
Kénotrie – débuché de la Loge – Carbonnerie. Le cerf tente de débucher par  la Croix Lecat. Les
voitures font leur travail  et  l’animal recule dans les Aboutures – Bosquet Rond – Bois du Petit
Quesnoy – Mont Pluquet – La Grande Prairie – Route de la Carbonnerie. Le train de chasse est
extrêmement rapide.  Néflier – Chemin du Moulin à Vent – Bois Leblond – La Garenne – route de
Carlepont  –  Petit  Chapître  –  la  Dordonne  –  Pré  Disenet  –  Les  Cloyes,  la  chasse  contourne  le
carrefour Louise vers le Wagon, où la tête est arrêtée quelques courts instants. 

L’animal a peu d’avance, mais il sait où il va. La meute
reprend dans la Pointe de Parvillers – Les Ventes Mayeux –
Chemin de la  Mare à Canes – Gorgeât,  le  cerf  longe la
Ligne Marcel et la contourne pour passer la route vers le
Bois  du Breuil.  Le Bois  du Breuil  est  sous l’eau,  on ne
distingue plus la rivière dans les prés inondés. On met la
barque à l’eau, Simon et Blaise accompagnent les chiens,
alors que Florence, Arnaud et Relancé vont chez Monsieur
Gobitta. Le cerf est vu par les suiveurs  près de la route de
Pontoise à Noyon. On retrouve rapidement le vol ce l’est.

Relancé remonte une partie de la meute au camion. Nous ne gardons que 15 bons chiens sages.
Groovie reprend la voie, on sonne le vol ce l’est devant la grille de la maison. L’animal utilise au
mieux les  débordements  de  la  rivière.  Les chiens maintiennent  et  se  récris  sur  les  rares  parties
sèches. Arnaud sonne le vol ce l’est dans le Bois de la Prêle. 

Les chiens ne retrouvent rien, sinon un superbe cochon. Ils restent très sages. On travaille les
avants vers le Canal sans succès. On retourne finalement dans le Bois de la Prêle où les chiens
relancent leur cerf.  Nous sommes passés tout près tout à  l’heure.  Superbe récris.  On pense que
l’animal va reculer en Forêt par l’Abreuvoir aux Cerfs, mais il traverse facilement les prés inondés,
alors que les chiens nagent avec difficulté. Le cerf est vu entrant dans le Bois Bonnel, quelques
chiens maintiennent dès qu’ils trouvent un endroit sec. On foule le Bois sans succès. Les chiens et
les hommes sont épuisés après 4 heures de marche dans l’eau. Nous décidons de rentrer.  Il faut
maintenant récupérer les derniers chiens bloqués sur les petites îles. Il est possible que le cerf passe
la rivière entre Couarcy et Pontoise pour remonter en forêt…


